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En ce temps de la Nativité et à l9aube 
d9une nouvelle année, toute la com-
munauté vous adresse ses meilleurs 

vSux, vous assure de ses prières au pied de la 
c�èche& e� vt�� tf�e enon le Pe�i� E�di��e 
�i a��end� ! 

« Nt�� �tmme� en �e�a�d ! » ctmbien 
c9est vrai mais pas seulement pour notre 
bulletin. Citons des exemples très disparates 
de notre quotidien. A en croire les médias 
en F�ance, « nt�� �tmme� en �e�a�d » ��� 
nos pays voisins en matière de mesures sani-
�ai�e� ! S�� le chan�ie� de l9égli�e de Gav���, 
de� ctm�lica�itn� engend�ée� �a� �n �tl 
in��able tn� ne���ali�é l9��age de la g��e 
pendant un certain temps et le maçon de 
di�e la �h�a�e fa�idi��e : « Nt�� �tmme� 
en �e�a�d  ! » A la me��e le dimanche a��è� 
son entrée dans une chapelle peu remplie 
le prêtre se retourne pour lire l9épître et 
�e �e��t�ve face à �ne cha�elle ctmble : il 
�9imagine alt�� (�e�i�e di���ac�itn) ctmbien 
de fti� la �h�a�e « nt�� �tmme� en �e�a�d » 
a d� �é�tnne� dan� le� vti���e� ! Finalemen� 
il n9y a �a� ��e la SNCF �t�� �evendi��e� 
l9��age ab��if d� « en �e�a�d ». 

Se�lemen� vtilà. Il y de� �e�a�d� ��i �e 
�a���a�en� : le Pe�i� E�di��e oni� �a� �t��i� ; 
il est à craindre que la France rattrapera son 
�e�a�d dan� l9��age d9�ne dic�a���e �ani�ai�e 
g�andi��an�e ; le� maçtn�, a��è� �n ��avail 
acha�né, tn� oni ��ti� jt��� avan� Ntël 
le travail prévu& et même les trains de la 
SNCF oni��en� �a� a��ive� !

Ce�endan�, le� jt��� �a��en�, le� année� 
s9écoulent inexorablement et il y a des retards 
��i ne �e �a���a�e�tn� jamai�. Tel e�� le ca� 
de beaucoup d9âmes qui ne mettent pas leur 
�anc�ioca�itn a� ��emie� �lan. Il en e�� ain�i 
dan� l9t�d�e de la g�âce e� de la vie ch�é�ienne. 
Une g�âce �e�d�e, �ne btnne ��v�e tmi�e, 
voilà des mérites et des bienfaits perdus pour 
�t�jt���. C9e�� le ��inci�e d� �em��& tn ne 
�evien� jamai� en a��iè�e. 

Dtn Ma�mitn dan� �tn liv�e «  Le 
Ch�i��, Vie de l9Âme » (ch. XIII 3) mani-
feste l9importance de chaque instant de 
nt��e vie  : « Nt�� jt�i�tn� de Die� dan� 
la me���e même ��e la g�âce a��a a��ein�e 
en nous, au moment précis de notre sortie 
de ce monde. Ne perdons pas de vue cette 
vé�i�é : le deg�é de nt��e béa�i��de é�e�nelle 
e�� e� deme��e�a oxé �t�� �t�jt��� �a� le 
deg�é de cha�i�é ��e nt�� a��tn� a��ein�, 
avec la g�âce d� Ch�i��, ��and Die� nt�� 
appellera à lui. Chaque moment de notre 
vie e�� dtnc inonimen� ��écie�x, ca� il ��o� 
d9avance� d9�n deg�é dan� l9amt�� de Die�, 
�t�� nt�� éleve� davan�age dan� la vie é�e�-
nelle. E� ne di�tn� �a� ��9�n deg�é de �l�� 
t� de mtin� im�t��e �e� ». En efe� �i Die� 
nt�� le demande, cela im�t��e bea�ct��. Il 
�9agi� d9�n deg�é de béa�i��de é�e�nelle en 
Dieu. Ne perdons pas notre temps. 

Voilà ce que nous vous souhaitons en ce 
début d9année en espérant que le retour du 
b�lle�in vt�� y aide !

Abbé Jean-Marie Lebourg 
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Nouvelles du chantier de l9église
La ctn����c�itn de nt��e f����e égli�e a ctmmencé 

le 24 at�� 2021. Le �e��a��emen� e� l9em�ie��emen� 
tn� é�é �éali�é� en tc�tb�e e� en ntvemb�e. La �l�ie e� 
la découverte d9un obus ont compliqué la réalisation 
de cette première partie des travaux qui s9est achevée 
néanmtin� à �em��.  Le 27 ntvemb�e avai� lie� la béné-
dic�itn d� déb�� d� chan�ie� avec �ne magnio��e 
��tce��itn a�x nambea�x. Le maçtn a mtn�é �a g��e 
e� ct�lé le� ftnda�itn� avan� Ntël !

Le �e��ain avan� le chan�ie�

Le �e��a��emen�

L9em�ie��emen�

L9évac�a�itn de l9tb��

La �l�ie �9invi�e ��� le chan�ie�

L9a��ivée de la g��e

La bénédic�itn d� déb�� de chan�ie�
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 De  �e� écª§p��  �ªb�pée 

On �a�le bea�ct�� d� g�and ntmb�e de j�if� �e��éc��é� 
et mis à mort de façon épouvantable par les nazis mais 
si peu, comme lors des crises récurrentes ces dernières 

décade� a� P�tche t� a� Mtyen-O�ien�, de� ch�é�ien� d9O�ien� 
�e ctm��an� a���i en millitn� lt����e, mtin� de 30 an� avan�, il� 
payèrent de leur vie d9être seulement disciples de Jésus-Christ. 
La �i��a�itn de ce� de�nie�� e�� de��i� ltng�em�� �é�ille��e, 
notamment en Mésopotamie, plus précisément en Anatolie, 
c9e��-à-di�e dan� la même �égitn ��e ce�x dtn� tn a bea�ct�� 
�a�lé de��i� 20 an� (I�ak, Sy�ie) e� dtn� tn ignt�e en géné�al ce 
par quoi leurs anciens sont passés, pourtant au même moment 
��e ce�x d9A�ménie. Pe��-ê��e �a�ce ��e le ma��ac�e �l�� ctnn� 
de ceux-ci fut beaucoup plus massif. Notre source est le témoi-
gnage éc�i�, digne de ctnoance, ctno�mé e� 
recoupé par de nombreux autres de même 
valeur, publié très tardivement, en 2005, 
par la très consensuelle maison du Cerf 
(« Le� ch�é�ien� a�x bê�e� ») : cel�i d� Pè�e 
Jacques Réthoré, dominicain français, belle 
og��e de mi��itnnai�e ��i, à �a��i� de 1874, 
le f�� ����t�� dan� la �égitn de Mt��t�l, la 
Babyltne d9a���efti�, en I�ak a�jt��d9h�i, 
qui fut même un moment pressenti pour 
deveni� l9évê��e de « Babyltne-Bagdad » 
où il meurt en 1921. 

La c�ªaª§é de  �§§��a� 

En 1914, les soldats turcs - car l9Ana-
tolie, comme la plupart du Moyen 
Orient, faisait alors partie de l9em-

�i�e t��tman - le ��ennen� en t�age e� le 
déportent 3 nous verrons pourquoi - avec 
d9autres pères dominicains dans la ville de Mardine, au nord de 
Mossoul, d9où il va assister impuissant au massacre des chrétiens 
de ce��e �égitn de �t�� �i�e� t� ctnfe��itn� �a��elan� �a ��è� 
ltng�e hi��ti�e ch�é�ienne �emtn�an� a�x �t�� ��emie�� �em�� 
de l9Égli�e e� déjà mt�vemen�ée avec �e� ntmb�e�x �chi�me� : 
a�ménien� ca�htli��e� t� �a�, �y�ien� ca�htli��e�, jactbi�e�, 
chaldéens catholiques ou non, nestoriens et même protestants. 
« Evénemen�, éc�i� le Pè�e, é�t�van�able e� inc�tyable, �t�� ��i 
ne l9a �a� v�, de l9ex�e�mina�itn en ma��e de� meille��� ��je�� de 
l9empire turc à un moment où celui-ci avait besoin de toutes 
�e� ft�ce� vive� (g�e��e 14-18). Dan� a�c�ne ��tvince, j9en ��i� 
sûr, les massacreurs des chrétiens n9ont fait leur Suvre inhu-
maine avec a��an� d9en�en�e �a�ani��e, de c��a��é t�gani�ée 

e� d9avidi�é in�a�iable ��e dan� celle de Dia�béki� (t� il y avai� 
��è� de 200 000 ch�é�ien� dtn� envi�tn �n �ie�� de ca�htli��e�) 
(&) Tt�� ce ��e j9ai v� de� ht��e��� ctmmandée� alt�� �a� de� 
hommes qui se disent civilisés et exécutées par des monstres à 
vi�age h�main (&) ; l9exéc�a�itn d� c�ime abtminable ��i a é�é 
ctmmi� alt�� (&) ;  �t��e l9admi�a�itn ��e j9ai �e��en�ie �t�� 
le ct��age e� la ve��� de nt� malhe��e�x f�è�e� ch�é�ien� a� 
milie� de �t��e� le� inft���ne�, de �t��e� le� �t�f�ance� e� de 
la mt�� (&) ; l9admi�a�itn �t�� le� vic�ime� ��i, a� ctn��ai�e 
de leurs bourreaux, ont fait tant d9honneur à l9humanité et à 
la �eligitn �a� le�� ctn��ance ch�é�ienne deme��ée invincible 
(&) ; �t�� cela m9a in��i�é d9en ga�de� le �t�veni� ». L9e��en�iel 
e�� di�. Nt�� ne dtnne�tn� �a�, ctmme dan� le ma��y�tltge ��e 
nt�� éct��tn� cha��e ma�in à l9toce de ��ime, le� de�c�i��itn� 
dé�aillée� de ce��ain� ����lice� t� �t����e� end��é�, e� éga�d a�x 

cSurs sensibles. Disons seulement que, 
le plus souvent, lorsque les persécuteurs 
turcs arrivaient, bien sûr à l9improviste, 
dan� �ne ville t� �n village, il� en emme-
naient à pieds, en colonnes, tous les chré-
�ien� ��t�vé�, htmme�, femme� e� enfan�� ; 
��i�, a��è� de ltng�e� ma�che�, �ne fti� 
à l9ab�i de� �ega�d�, en �a�e cam�agne t� 
au milieu d9un désert, après qu9un certain 
ntmb�e f�� déjà mt�� de fa�ig�e t� de 
faim, ils tuaient systématiquement tous les 
htmme� ; e� lt����9il� ne le� ma��ac�aien� 
�a� a���i �a�vagemen�, il� vendaien� 
femmes et enfants comme esclaves aux 
m���lman� t� a�x k��de� dtn� il� ��ave�-
saient les territoires et qui les secondaient 
dan� le�� �ale be�tgne. Ain�i, a� déb�� de 
1916, dan� la ville de Dia�béki�, ��� 500 
familles catholiques qui existaient avant le 

ma��ac�e, il n9en �e��ai� ��e 120 ; e� enct�e déca�i�ée�, la �l��a�� 
ayan� �e�d� le��� htmme�. Le cle�gé de ce��e ville e�� a���i �a 
�a�� : �a� exem�le, l9évê��e a�ménien ca�htli��e, Mg� Tchélé-
bian, fut saisi de nuit dans sa maison, frappé puis tué avec deux 
de ses prêtres.

Hª�p�p§é face aª �p �ªe d9a�� §a pe

Mais une telle persécution n9entraîne pas seulement 
la mt�� �hy�i��e, e� ce n9e�� onalemen� �a� le �i�e 
de �e� efe�� ��and tn �ai� la magnio��e e� �a�ide 

�éctm�en�e é�e�nelle ��i a��end le� ma��y��. Le� �i�e� �tn� ce�x 
��i a�t��a�ien� �t�� écha��e� à �ne mt�� ht��ible : ��i t�e-
�ai� le�� je�e� la �ie��e  ? Mai� �t�jt��� e��-il ��e ce �éché g�ave 

Les massacres des chrétiens d9Orient
Fiche de lecture
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d9apostasie entraîne la perte peut-être éternelle d9âmes, ce qui est 
le �l�� g�and de� malhe���, n9y en e��-il ��9�ne �e�le. O� d9a��è� 
nt��e �émtin a��t�i�é, ��� 3700 famille� ch�é�ienne� �t�jt��� à 
Dia�béki�, ��è� de 300 d9en��e elle� �a��è�en� à l9i�lam, dtn� �n 
dixième de catholiques, ce qui est certes relativement peu et est 
à l9htnne�� de l9en�emble de ce� ch�é�ien� ; mai� n9e�� n�llemen� 
négligeable. Cela mtn��e la �e��ible é��e�ve ��e �e��é�en�e la 
�e��éc��itn �anglan�e e� �t�jt��� haine��e avec �tn lt� inévi-
�able de �t����e� le� �l�� a��tce� ; ��9tn ne dti� ce��ainemen� 
�a� envi�age� avec �ne t�g�eille��e légè�e�é t� ��é�tm��itn, 
en �en�an� ��9il ne �e�a �a� �i diocile d9y oni� glt�ie��emen� 
en ma��y�. La g�ande e� exce��itnnelle g�âce de mt��i� ma��y� 
n9e�� a� ctn��ai�e dtnnée ��9a�x v�ai� h�mble�, déoan�� de le�� 
��t��e ft�ce e� �e�lemen� ctnoan�� dan� la �t��e ��i��an�e g�âce 
divine. Or on ne tente pas Dieu, c9est-à-dire qu9on ne peut espé-
�e� �a g�âce �i tn �e me� en dange� �an� néce��i�é, �a� �a ��t��e 
vtltn�é, fa��e, négligence t� i��énexitn. Face a� �edt��able déo, 
à priori au-dessus de nos forces, lancé à la confession ferme de la 
fti a� �é�il de �a vie e� mtyennan� de g�ande� �t�f�ance�, tn a le 
devoir de prendre la fuite, tant que cela est encore possible sans 
ê��e ctn��ain� �t�� cela de �enie� Nt��e Seigne�� Jé���-Ch�i��. 
L�i-même a f�i �l��ie��� fti� devan� ce�x ��i vt�laien� le me���e 
à mt�� avan� d9a��ive� à �a Pa��itn à la��elle il e�� allé ntn �an� 
ctnnaî��e j����9à �e� ex��émi�é� l9agtnie de la �e��. C9e�� là �an� 
doute la raison la plus importante pour laquelle nous devons 
che�che� à �ect��i� nt� f�è�e� �e��éc��é� : ��ie� bien ��� �t�� 
qu9ils persévèrent dans la confession extérieure de la foi s9ils ne 
�e�ven� écha��e� à le��� �e��éc��e��� ; mai� a���i facili�e� la f�i�e 
de �t�� ce�x �t�� ��i cela e�� enct�e �t��ible ; t� le� aide� à �e 
défend�e ��� �lace, �i cela e�� envi�ageable.

Ne �a  mé p§e� à  e défe�d�e

C9 est cette dernière solution qu9avaient choisie, ne 
l9t�blitn� �a�, le� fame�x Macchabée� de Pale��ine, 
�e� avan� l9Inca�na�itn d� Fil� de Die�, ctn��e l9enva-

hi��e�� e� �e��éc��e�� macédtnien vt�lan� im�t�e� a�x j�if� 

�tn �agani�me �a� la ft�ce, �t�� �eine de mt��. Il� �9t�gani-
�è�en� avec �ne in�elligence e� �n ct��age admi�able� �t�� l�i 
�é�i��e� même mili�ai�emen� ; e� �é���i�en� à le �eni� en échec, 
bien ��9il f�� ne��emen� �l�� ��i��an� ; e� même à le vainc�e 
�t�alemen�, g�âce à Die�. Ntn �a� ba��e vengeance, �an� haine 
de la �e��tnne de l9ennemi mai� �a� légi�ime défen�e ; e� �t�� 
les chefs de la société, par devoir de défendre ceux dont ils ont la 
cha�ge. Ca� a� ftnd la �e��éc��itn n9e�� �a� a���e cht�e ��9�ne 
g�e��e ctn��e le� Ch�é�ien�. La g�ande difé�ence avec le� g�e��e� 
nt�male�, �i l9tn �e�� di�e, e�� ��e le� �ègle� d9htnne�� y �tn� 
�t��e� baft�ée�. Ne l9t�blitn� jamai� : le� �e��éc��e��� a��a��en� 
�t�jt��� avec �ne g�ande e� ��è� mé��i�able lâche�é ; t� lt����9il� 
tn� l9a����ance ��9il� ne �i���en� �ien ! Mai� �a�fti�, le�� a�dace 
le� �e�di�. Pa� exem�le , ��and il� �9en ��i�en� a�x A�ménien�, 
de loin les plus nombreux parmi ces chrétiens de Mésopotamie 
en 1915 et forts de l9expérience des massacres de leurs frères de 
�ace de��i� 1895, ctmme à Adana, en av�il 1909, t� 20 000 
�é�i�en� en ��el��e� jt���. En efe�, le� �l�� ��évtyan�� d9en��e 
eux n9hésitèrent pas alors à cacher des armes qui leur permirent 
d9acc�eilli� ctmme il �e dti� e� en �t��e légi�imi�é le��� nt�vea�x 
e� inj���e� ag�e��e���& 

F�ªp§  de �a �e� écª§p��

C ertes Dieu peut permettre, dans ses desseins mysté-
�ie�x, ��e ce��ain� �ayen� de le�� vie l9inj���ice de� 
�e��éc��e���. Mai� Il ne �a�de jamai� à �end�e la jtie à 

�tn Égli�e en le� �e����ci�an� d9�ne ce��aine maniè�e : « Sang de 
ma��y��, �emence de Ch�é�ien� », di� le vieil adage ! Pa� ctn��e, 
ctmme le mtn��e nt��e btn ol� de �ain� Dtmini��e dan� �n 
cha�i��e in�i��lé « La ��ni�itn d� c�ime », le� châ�imen�� �e�-
�ible� ne �a�den� �a� égalemen� à �tmbe� ��� le� �e��tnne� de� 
persécuteurs, à commencer par l9ensemble de l9empire turc qui 
�a� �t��e� �e� ht��e��� de 1915 �igna �tn ��t��e a��ê� de mt�� t� 
ne l�i ���véc�� ��e ��è� �e� de �em�� (ctmme d9aille��� l9em�i�e 
�tmain �aïen à �tn é�t��e). En �l�� d9�ne défai�e mili�ai�e 
totale, notamment face aux Russes, le turc fut décimé dans son 
armée par un mal mystérieux, sorte de typhus, qui emporta en 
plusieurs mois des centaines de milliers de soldats. Nous ne 
dtnne�tn� ��e l9exem�le �a��ic�lie� de la ville déjà ci�ée de Ma�-
dine t� le� m���lman� o�en� ��e�ve de bea�ct�� de zèle �t�� 
exéc��e� le déc�e� c�iminel de� Je�ne� T��c� d� gt�ve�nemen� 
ctn��e le��� ctm�a��it�e� ch�é�ien� dtn� �n évê��e e� ving� 
prêtres catholiques accusés calomnieusement, emprisonnés et 
mis à mort au cours de 1915. Dès le mois d9octobre, cette même 
maladie extraordinaire, dit notre auteur, éclata parmi eux et en 
�n �e� �l�� de 6 mti� en o� mt��i� la mti�ié dan� de g�ande� 
�t�f�ance�. S���t��, di�-il, « le néa� chti�i��ai� �tn mtnde ; 
f�a��an� de ��éfé�ence ce�x ��i avaien� �l�� ��é e� �l�� vtlé (&) 
A� ctn��ai�e il é�a�gnai� le� femme� ��i n9avaien� é�é �t�� �ien 
dan� le� ac�e� de le��� ma�i� ; il lai��ai� de cw�é le� ch�é�ien� ; e� 
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il savait compter car ces musulmans de Mardine avaient frappé 
�l�� de 10 000 ch�é�ien� de le�� ville e� de� alen�t��� ; e� �l�� de 
10 000 d9en��e e�x f��en� f�a��é� �a� le mal venge�� �i bien ��e la 
ville dut être repeuplée avec des musulmans du Nord chassés de 
chez e�x �a� la g�e��e : « Vt�� a��ez ctn��e vt�� la haine géné�ale 
mai� �a� �n cheve� de vt��e �ê�e ne �e�a �e�d�. » (S� L�c, 21) 
Le cadi de ce��e ville a décla�é : « Nt�� a���e� m���lman�, nt�� 
n9avons plus rien à espérer de Dieu après les crimes que nous 
avtn� ctmmi�. La j���ice de Die� nt�� �t����i� ; elle a dé���i� 
nt� famille� �a� le� maladie� ». C9e�� �n fai� la�gemen� ��t�vé 
�a� l9hi��ti�e à de �a�e� exce��itn� ��è� : le� �y�an� �ang�inai�e� 
ne me��en� �a� �ai�iblemen� dan� le�� li� !

Caª e  ���p§p�ªe  de �a �e� écª§p��

Tt�jt��� d9a��è� nt��e même �émtin, ��i é�aien� a� j���e 
les persécuteurs des Chrétiens d9Orient et de Mésopo-
�amie en 1914-1915  ? Ca� ce�x d9a�jt��d9h�i n9en �tn� 

��è� v�ai�emblablemen� ��e le� odèle� hé�i�ie�� ; e� �t�� ��e nt�� 
�achitn� a���i ce ��i �e�� nt�� a��end�e& L9em�i�e t��tman t� 
���c avai� à �a �ê�e a� déb�� d� XXe �n mt�vemen� ba��i�é « Le� 
Je�ne� T��c� », « �tli�icien� �an� ftnd, �a��it�e� b��yan�� mai� 
creux, dit notre dominicain, dont l9Orient moderne a malen-
ctn��e��emen� acct�ché ». Il� vt�laien� « é�t�fe� chez e�x le 
ch�i��iani�me ��9il� j�geaien� le� avti� ��t� envahi� ; e� ftnde� �n 
em�i�e ���emen� m���lman ». A� ftnd, de façtn ntn avt�ée, 
il� vt�laien�, �émtigne nt��e mi��itnnai�e alt�� ��� �lace, « �e 
défaire des missionnaires dont les Suvres prospères et admi-
�ée� de �t�� le mtnde me��aien� en �elief l9inn�ence f�ançai�e 
e� ca�htli��e ; e� la n�lli�é de� �ienne� (de l9em�i�e ���c) ; en 
même temps qu9elles créaient parmi les ottomans chrétiens un 
élan ve�� le ��tg�è� ��e le gt�ve�nemen� ���c c�aignai� » (ne 
fut-ce pas la même chose dans les anciennes colonies françaises 
e� en Algé�ie avec �t�� le� eft��� de� « laïca�d� » �t�� em�êche� 
« l9inn�ence f�ançai�e e� ca�htli��e » ?). Ain�i, dè� la décla-
�a�itn de g�e��e de 1914, le� mi��itnnai�e� ca�htli��e�, �t�� 
d9abord, notamment français, sont spoliés de leurs biens, chassés 
de leurs emplois, notamment dans l9instruction publique, et 
invi�é� à ��i��e� le �e��i�ti�e ���c : « invi�a�itn à la �����e », 
fait remarquer notre valeureux missionnaire, c9est-à-dire qu9en 
géné�al « le� T��c� �e mtn��aien� he��e�x de �t�vti� f�a��e� 
ce� é��ange�� ��i avaien� é�é �n �e��tche à le�� �a�e��e, à le�� 
e���i� �é��tg�ade en �t��e� cht�e� ». Rema���e ft�� in�é�e��an�e 
�t�� ctm��end�e la ��ychtltgie ��tftnde de� �e��éc��e��� dtn� 
l9un des puissants mobiles est l9envie, devenue exacerbée et haine 
pure et simple, donc homicide. Et que l9on retrouvera bien sûr à 
l9éga�d de l9en�emble de� ch�é�ien� ���c�, d9a��an� ��e, �a� le�� 
vie bien plus laborieuse que celle de la plupart de leurs com-
patriotes non chrétiens, ils étaient souvent devenus bien plus 
riches qu9eux. Voilà pourquoi après les biens des missionnaires, 
le� Je�ne� T��c� vt�l��en� égalemen� e� ����t�� vtle� ce�x de� 

nombreux chrétiens, conformément d9ailleurs à la tradition de 
�t�jt��� dan� l9i�lam ��i n9a, �e��-ê��e le �l�� �t�ven�, véc� t� 
���véc� ��e �a� le �illage, le� �azzia� chez ce�x ��9il� a��ellen� 
inodèle� t� le� lt��d� im�w�� exigé� d9e�x e� �e�lemen� d9e�x. 
Pt�� �e��end�e l9exem�le de la �e�le ville de Dia�béki�, a��è� 
avoir été vidée de la plupart de ses chrétiens, toutes leurs maisons 
t� ctmme�ce� f��en� dé�t�illé�. Le �e�l chef de� �e��éc��e���, 
�n ce��ain Réchid Pacha, en �e�a��i� a� bt�� d9�n an avec 24 
vti���e� cha�gée� de bijt�x, d9tbje�� ��écie�x e� d9t� �t�� �ne 
vale��, à l�i �e�l, de 300 000 f�anc� (de l9é�t��e), ��i ne ��t-
o�è�en� bien ��� n�llemen� a� o�c de l9É�a� ���c. Cela n9é�ai� 
�a� nt�vea� ca� déjà le� g�and� �e��éc��e��� de� ch�é�ien�, ��e 
f��en� ce��ain� em�e�e��� �tmain�, n9agi��aien� �a� �t�� d9a���e� 
mt�if� : �ain� La��en�, en��e a���e�, en ��� ��el��e cht�e. 

Sy�d���e dª �e� écª§eª�

L9islam est en lui-même tellement misérable, tellement 
contre nature ou déraisonnable que la motivation de ses 
adeptes ne peut venir d9une quelconque sublimité de sa 

dtc��ine, ctmme dan� l9Évangile, t� de �tn ftnda�e��, ctmme 
en Jésus-Christ, mais seulement de l9excitation des passions les 
plus viles et basses dont est malheureusement capable la nature 
h�maine. Tel e�� le fana�i�me m���lman : l9avidi�é e� la �en��ali�é 
exci�ée�, exace�bée�, ����t�� chez le� je�ne� imma���e�, e� ��ê�� à 
tous les crimes, tels des démons, pour les assouvir. Et toutes les 
�évtl��itn� t� �t�� le� �égime� �y�anni��e� tn� mtn��é ��9il ne 
��o� malhe��e��emen� ��e d9�n �e�i� ntmb�e de fana�i��e�, 
semblables à des possédés du Diable, l9inspirateur de toute haine 
surtout contre les chrétiens, pour entraîner par la terreur les 
ma��e� faible� ; e� le� en��aîne� dan� le� �i�e� c�ime�. La mt�� de 
Jé��� l�i-même n9a �a� dé�tgé à ce��e lti ��ychtltgi��e. Ctmme 
l9écrit un autre auteur qu9on ne peut soupçonner d9être un illu-
miné : « le� fana�i��e� m���lman� �t���aien� �éd�i�e à me�ci e� 
envahir les pays chrétiens non par les armes mais par le terrorisme 
e� dive�� ��tcédé� d9in�imida�itn �t�� dé�t�gani�e� la �tcié�é, 
ruiner l9autorité, réduire à néant les forces de résistance et prépa-
�e� �ne �t�ale ��i�e en main� (&) Pt�vtn�-nt�� �en�e� ��e cela 
�ti� �t��ible (&) �an� ��9il� ��t�ven� de� ctm�lice�, le ve� dan� 
le fruit ou, plus important sans doute, une forme d9inconscience 
t� de démi��itn  ? O� ce��e ctnf��itn e� ce��e maniè�e de lâche�é 
intellectuelle qui refusent de voir où est le vrai, nous l9avons en 
Occident, et plus particulièrement en France, cultivée, choyée, 
�endan� de� �iècle� �a� le je� d9alliance� inctn�idé�ée� e� de mi�e� 
en ctndi�itn �t�ven� ��é�a�ée� �a� nt� éli�e�. » (Le fame�x 
hi��t�ien Jac��e� HEERS, en ��éface à �n t�v�age, da�an� déjà 
de 2007, « Ge��itn de la ba�ba�ie », Ed. de Pa�i�)

Abbé Pierre-Marie Gainche
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Cme�  odè�e  e§ a�p  de N���a�dpe,

Le 24 août 2019, nous quittions notre chère mission 
Sain�-Pie X d� Gabtn, �t�� �ejtind�e �ne nt�velle 
afec�a�itn : le ��ie��é Sain�-Jean-E�de� à Gav���, en 

Nt�mandie. La ctmm�na��é ctm��ai� ��a��e ��ê��e� e� �n 
f�è�e. Un nt�vel a�t��tla� �9e���i��ai� dan� ce��e belle �égitn de 
F�ance. Nt�� avtn� e� la jtie de de��e�vi�, de�x année� d��an�, 
nt� difé�en�e� cha�elle� : Sain�-Pie X à Caen, Sain�-Élti à Ré-
ville, Sain�-Jean-E�de� à Fle��, la Sain�e-Famille à Sain�-U��in e� 
Sain�-Rtbe�� à D��ct���, �an� t�blie� la cha�elle Sain�e-Jeanne 
d9A�c à Sain�-Manvie�.  

Dans chacune de ces chapelles, vous nous avez réservé un 
acc�eil bien chale��e�x : dan� chac�ne �égnai� �ne a�mt�-
�hè�e v�aimen� ch�é�ienne e� nt�� avtn� �� bénéocie� de vt��e 
ctnoance, vt��e �ym�a�hie, vt��e h�mt�� « nt�mand »& Q�e 
de btn� mtmen�� �a��é� en�emble ! Ctmmen� ne �a� dtnne� 
le meille�� de nt��-même �t�� e��aye� d9ê��e, à vt� cw�é�, ce� 
in����men� ��e Die� a chti�i �t�� �eind�e �tn image dan� 
vt� âme� e� dan� celle� de vt� famille�. L9idée di�ec��ice de nt� 
sermons, de nos conseils, de nos entretiens se résumait à aimer 
le bon Dieu et le faire aimer ensuite.

Mai� ne fa��-il �a� �t�� ��i��e� �t�� ��iv�e Nt��e Seigne��  ? 
Le 15 at�� de�nie�, nt�� avtn� é�é ntmmé à l9éctle Sain�-Mi-
chel, à la Ma��ine�ie, dan� l9Ind�e (36). Nt�� �tllici�tn� vt� 
��iè�e� aon de fai�e ctnnaî��e e� aime� davan�age Nt��e-Sei-
gne�� a�x âme� ��i nt�� �tn� dé�t�mai� ctnoée�.

Pendan� ce� de�x année� a���è� de vt��, che�� odèle� e� ami� 
de la Normandie, nous avons probablement blessé, choqué& 
l9un ou l9autre d9entre vous. Nous vous présentons nos sincères 
exc��e�. « Bienhe��e�x le� mi�é�ict�die�x, di� Nt��e-Seigne��, 
ca� il� tb�iend�tn� e�x-même� mi�é�ict�de. » (Ma��.5,7.)

Pt�� vt�� e� vt� famille�, nt�� ft�m�ltn� ce v��, ad�e��é 
jadi� �a� �ain� Pa�l à �e� odèle� d9É�hè�e : « Styez �em�li� de 
�t��e la �léni��de de Die�. » (É�hé�ien� 3, 13-21.)

Pt����ti �n �el v�� ? Pa�ce ��e, �em�li� de la �léni��de de 
Die� dè� ici-ba�, nt�� le �e�tn� dan� la glti�e é�e�nelle. 

Ctmmen� nt�� �em�li� de �t��e la �léni��de de Die� ? 
Ê��e �em�li de Die� �ignioe �t��éde� Die�. O�, nt�� �t��édtn� 
Dieu, ici-bas, de deux manières. D9une manière imparfaite, par 
la c�éa�itn : il �9agi� de la �t��e��itn de Die�, a��e�� de la na���e. 
E� d9�ne maniè�e �a�fai�e, �a� la g�âce : il �9agi� de la �t��e��itn 
de Die�, a��e�� de la g�âce. Se�le la maniè�e �a�fai�e ga�an�i� 
en soi notre salut.

Se �em�li� de Die� im�a�fai�emen�, c9e�� déct�v�i� Die� 
dan� �e� c�éa���e�, dan� la na���e. La bea��é de la na���e, �tn 
t�d�e, �e� ve���� nt�� dtnnen� �ne inome idée de ��el��e� 
a���ib��� divin� : l9exi��ence de Die�, �a �age��e, �a �t��e-��i�-
�ance, e�c. L9tb�e�va�itn d9�n �aytn de �tleil nt�� dtnne �ne 
idée d� �tleil ��i cha�fe, ill�mine e� vivioe ! De même, �t��e 
la c�éa�itn chan�e la glti�e de Die�. Aimtn� à ê��e, à �e��e�, en 
ctn�ac� avec la na���e e� ga�dtn�-nt�� bien d� mtnde vi���el 
qui nous envahit, et qui, souvent, nous coupe de la réalité, allant 
j����9à �e����be� le btn ftnc�itnnemen� de nt��e in�elligence. 
Styez dtnc �em�li� de Die� ! La c�éa�itn e�� �n canal ��i nt�� 
conduit à Dieu, auteur de la nature, et elle ne doit pas nous en 
dé�t��ne�. Pt��édtn� Die� �a� �e� efe��, à �avti� la c�éa�itn : 
« Le� cie�x chan�en� la glti�e de Die�. » (P�. 19.)

Sain� Pa�l nt�� ex�li��e ctmmen� il e�� �t��ible de nt�� 
�em�li� �a�fai�emen� de Die� : « & ��e le Ch�i�� habi�e dan� vt� 
c���� �a� la fti. » O�, la « fti t�è�e �a� la cha�i�é. » (Gal.5,6.) 
La �t��e��itn de la �léni��de de Die� �e �éali�e �a� la fti e� la 
cha�i�é. Pa� la ve��� de fti, nt�� c�tytn� fe�memen� �t��e� 
le� vé�i�é� �évélée� �a� Die� e� en�eignée� �a� �tn Égli�e. Pa� 
la ve��� de fti, nt�� �a��agetn� d9�ne ce��aine maniè�e, la vie 
in�ime de Die�, �e� my��è�e�, �e� de��ein�& La ve��� de fti fai� 
de nt�� de� ctnoden�� de Die�. Nt�� �t��édtn� Die� dan� 
nt� in�elligence� �a� la fti. Nt�� devtn� dtnc, �a� nt� é��de�, 
nos bonnes lectures, notre catéchisme& nous remplir de la 
connaissance surnaturelle de Dieu. Celui qui désire ardem-

« Soyez remplis de toute la plénitude 
de Dieu » (Éphésiens 3, 13-21)
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men� ce��e �t��e��itn de Die�, a��a �n �ega�d ���na���el ��� 
les événements de la vie des hommes, sur le mystère du mal, 
��� la c�i�e de l9Égli�e, la c�i�e de la �tcié�é& Sa ctnoance en 
Die� l�i dtnne�a �ne �é�éni�é angéli��e, �ne e��é�ance à fai�e 
trembler tout l9enfer, car il saura, par la foi, en qui il a placé toute 
�a ctnoance : en Die� ��i e�� amt�� e� �t��-��i��an�. Stytn� 
�em�li� de Die�, c9e��-à-di�e, aytn� ctnoance en la P�tvidence, 
ne �e�dtn� jamai� ct��age, ne nt�� lai��tn� jamai� vainc�e �a� 
le mal mais bien au contraire, triomphons du mal par le bien 
(Rtm. 12, 21).

 Être remplis de la plénitude de Dieu, c9est posséder 
Die� ntn �e�lemen� dan� �tn in�elligence �a� la fti mai� ���-
�t�� �a� la g�âce �anc�ioan�e, la vie ��t��e de Die� dan� nt� 
âme�. Une âme en é�a� de g�âce �t��ède Die� de la maniè�e la 
�l�� �a�fai�e ici-ba�. E� ce��e g�âce, Die� nt�� l9acct�de �a� le� 
�ac�emen�� e� la ��iè�e. Pt�� nt�� �em�li� de Die�, aimtn� dtnc 
à nt�� a���tche� de� �ac�emen��, ����t�� ce�x de la Péni�ence 
(la ctnfe��itn) e� de l9E�cha�i��ie (la ctmm�nitn). La ��iè�e 
reste, et restera, ce moment de rendez-vous où Dieu accorde 
�a g�âce à cel�i ��i la l�i demande avec h�mili�é, ctnoance e� 
�e��évé�ance. Chac�n de nt�� e�� de��ina�ai�e de g�âce� chti�ie� 
�a� Die�, il fa�� j���e le� l�i demande� e� a��end�e �a�iemmen� le 
« mtmen� de Die� t� l9he��e de Die� ». Stytn� dtnc �em�li� 
de Die�, de �t��e la �léni��de de Die�, dan� nt��e in�elligence 
par la foi et dans notre cSur par la charité.

 Nt��e �en�ée �e�� �e �é��me� ain�i : aimtn� Die� �in-
cè�emen� ��i���9Il nt�� a aimé� le ��emie�, e� �i nt�� l9aimtn� 
v�aimen�, eft�çtn�-nt�� dtnc, à cha��e in��an� de nt��e vie, 

de ga�de� �e� ctmmandemen�� : « Cel�i-là m9aime, di� nt��e 
Seigne��, ��i ga�de me� ctmmandemen�� » (Jn. 14,15).

 Ga�dtn�-nt�� d9t�blie� ��9en �e�me��an� le� c�tix 
dans notre vie, Dieu nous fait l9honneur de nous associer à sa 
mi��itn �édem���ice : �a�ve� le� âme� �a� la c�tix ! 

Nt�� vt�� ex��imtn� enct�e nt��e ��tftnde g�a�i��de e� 
vt�� ctnoe�tn� �t�jt��� a� Btn Die� dan� nt� ��iè�e�.

Vt�� �t��édez �n ��é�t� dan� vt��e belle Nt�mandie : Li-
�ie�x. C9e�� la �e��e de la �e�i�e Thé�è�e, elle ��i a ��tmi� à �t�� 
le� htmme� de « �a��e� �tn ciel à fai�e d� bien ��� la �e��e ». 
N9attendez pas pour lui demander, sincèrement de faire pleuvoir 
��� nt� âme�, ��� nt� famille�, ��� nt� cha�elle�, ��� l9Égli�e& 
ce��e �l�ie de g�âce� !

 Adie� che�� Nt�mand� ! 
Avec ma bénédiction de prêtre,

Abbé Prudent Balou

Carnet Paroissial

Baptêmes :
Camille Cla�dtn, le 30 j�in 2021 à Réville
I�i� Da�f�e�ne, 22 at�� 2021 à Caen
S�ani�la� Lenti�, le 18 �e��emb�e 2021
 à Gav���
Nint Sa��t�it, le 30 tc�tb�e 2021 à D��ct���
Enzt Sa��t�it, le 30 tc�tb�e 2021 à D��ct���
Gianni Sa��t�it, le 30 tc�tb�e 2021 à D��ct���
Maéna Ma�hie�, le 30 tc�tb�e 2021 à D��ct���
Lya Ma�hie�, le 30 tc�tb�e 2021 à D��ct���
Clt�ai�e de Mtn�liva�l�, le 7 ntvemb�e 2021
 à  S�-U��in

Mariage :
Romain Donadini avec Camille Claudon, 

le 1er  j�ille� 2021 à Réville

Sépultures :
Jac��eline Le B��n, le 5 at�� 2021 à Gav���
Mtni��e Ctigna�d, le 16 tc�tb�e 2021
à Gav���
Christian Ecorcheville, le 20 octobre 2021

à S�-U��in

Soyez remplis de toute la plénitude de Dieu
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Cmè�e Ta�§e Ma�§p�e,

J9e��è�e ��e vt�� allez bien. Mti, je vai� bien. Une �im�le 
le���e �t�� vt�� anntnce� ��e je vien� d9in�ég�e� l9éctle 
de Gav��� il y a ��a��e mti�. Rien ��e le ntm d� village, 

�l��w� la�in ��� le� bt�d�, vtyez-vt��, ça fai� ctmme �n cam� 
�e��anché �tmain de �9�i�� btn�htmme� e� c9e�� �igtlt �a�ce ��e 
j���emen� tn en�end bien deveni� ca�htli��e �tmain j����9a� 
bt�� de� tngle�.

A��è� ce� ��el��e� jt��� ��è� cht�e��e�, je �en�e ��9il me 
��o�a de vt�� le� déc�i�e bien �im�lemen�. Il� ne �tn� �a� �t�-
jt��� mt�ne�, c9e�� le mtin� ��9tn ��i��e di�e.

Le ma�in, maman me dé�t�e à 8h15. « Sti� �age ». « O�i, 
maman. » Je l�i �é�tnd� en ct��an�, �a�ce ��9en vtyan� le� 
ct�ain�, je ole ctmme �n btlide, malg�é mtn ca��able ��i �e 
balance ��� le dt�, a� milie� d9�ne g�ande ct�� de g�avie�� avec, 
a� bea� milie�, �n g�t� �tnd-�tin� d9he�be t� tn �e �é�ni� 
parfois par équipe et en carré bien droit pour hisser le dra-
peau de l9école. C9est un coin très 
solennel mais c9est bien pratique 
aussi pour faire des tours de ter-
�ain ��and tn n9e�� �a� �age. Là, 
tn di� btnjt�� a� F�è�e Nictla�. 
Il va�� mie�x d9aille��� �a�ce ��e 
c9e�� �ne e��èce d9a�mti�e à glace 
avec �ne ��i��an�e vtix g�ave. 
On l9aime bien le Frère Nicolas. 
S9il �ine �t�� nt�� a��ele�, il n9a 
même �a� be�tin de �ine� mai� il 
vaut mieux se boucher les oreilles. 
Monsieur l9abbé, lui, il prend quel-
��efti� �n �ine� mai� ça fai� �idi-
c�le à cw�é. D9aille���, j9en ai �n 
�a�eil à la mai�tn. Il y a �t�ven� 
Pa��ick à ce mtmen�-là ��i en ��t-
o�e �t�� me di�e ��9il e�� a��ivé 
en premier à l9école, parce que ça 
lui fait plaisir d9être le premier, à 
Pa��ick, mai� mti je l�i �é�tnd� 
��e ça m9e�� égal e� ��e c9é�ai� �a� 
une course.

A��è�, tn �e me� en �ang devan� la cha�elle. E� là il fa�� �e��e� 
calme, car ça, c9est un moment important, la prière. On y prie 
dès le matin pour tous les bienfaiteurs. Monsieur l9abbé nous 
a ex�li��é ce ��9é�ai� �n bienfai�e��. Il nt�� a di� ��9il� ftn� 
vivre l9école et que sans eux, on ne pourrait pas avoir une bonne 
éd�ca�itn. J9aime�ai� bien, Tan�e Ma��ine, ��e vt�� �tyez a���i 
�n bienfai�e�� ctmme ça je �t���ai viv�e e�, en �l��, ��ie� �t�� 
vous tous les matins.

En��i�e tn ct��� �e �ange� devan� le� cla��e�, e� il �e��e �t�-
jt��� de� ��aîna�d�. Ctmme ce �tn� de� g�avie��, Pa��ick, ��i 
aime bien être le premier et nous épater par dessus le marché, 
a��ive en dé�a�age �l�� t� mtin� ctn��wlé. De� fti�, à ce mt-
men� là, il y a de� �a� de dtig�� ��i �e lèven� e� Mtn�ie�� l9abbé 
n9aime pas trop ça parce que c9est souvent pour demander des 
cht�e� in��ile� e� c9e�� �t��ce de dé�t�d�e. Alt�� Pie��e, �n btn 
ct�ain ��i aime �e fai�e bien vti�, y va de �a �e�i�e �énexitn : 

En préambule d9une rubrique spéciale qui paraîtra avec le bulletin du Prieuré et concernera notre école Saint-Jean-Eudes bien-

aimée et quelques thèmes variés en lien avec l9éducation chrétienne, voici la lettre de Jean-Eudes qui vous donnera, à sa manière, un 

court aperçu de quelques journées ramassées en une seule pour la circonstance. Il décrit à sa Tante Martine le quotidien banal, mais 

sous pression, d9une école et l9invite bien évidemment à faire partie des bienfaitrices. Vous pouvez lire sa prose, prose trop profane sans 

doute, mais si au moins elle vous rappelle l9existence de l9école et son brûlant besoin d9aide, ce sera déjà ça.

Le Petit Jean-Eudes
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« Bai��ez le� b�a�, vt�� a���e�, �a�ce ��e Mtn�ie�� l9abbé n9aime 
�a� ça ». « Mai� c9e�� �a� �ti le chef. » g�tgne Jean. A ce mtmen� 
là, ctmme la maî��e��e fai� de� g�t� ye�x, il va�� mie�x �a� �e 
fai�e �ema���e�. Elle e�� gen�ille la maî��e��e, même �i elle e�� 
bien tbligée de nt�� g�tnde� de �em�� 
en temps.

Durant les cours, on ne s9ennuie 
pas, on apprend des tas de choses bien. 
C9e�� di���ayan� ctmme �t��. Il y en 
a ��i lèven� �t�jt��� la main �t�� 
répondre à la place de ceux qui sont 
in�e��tgé� e� ��and c9e�� le�� �t��, il� 
sont bien ennuyés. Mais c9est encore 
pire quand on ne lève pas la main et 
qu9on répond quand même. On sent 
bien que ce n9est pas le moment de 
�igtle�, mai� il y a le� habi��é� ��i �9tb�-
�inen� à ne �ien �en�i� d� �t��. Alt�� il� �e �laignen� ��e c9e�� 
�t�jt��� e�x ��i �tn� ��ni�. E� c9e�� v�ai ��9il� ftn� le� g�igntl� 
tout le temps. Alors Monsieur l9abbé nous demande de faire des 
eft���. Pa�ce ��9il fa�� vt�� di�e, Tan�e Ma��ine, 
que chaque semaine on a des résolutions très 
précises et des médailles et des bons points  et on 
avance pas à pas en lien avec la Croisade Eucha-
ristique et puis avec un thème de l9année. Cette 
année, on part en Chine à partir des quatre autres 
ctn�inen��. E� ��� �ne g�ande ca��e d� mtnde, 
tn nt�� fai� avance� �n �e� ��and tn a é�é �age 
la �emaine. Mti, je ��i� de l9é��i�e d9Amé�i��e, 
avec Pa��ick. E� il me di� �t�jt��� ��e c9e�� bien 
l9Amérique. Je lui ai demandé ce qu9il en savait et 
il m9a dit qu9il avait un oncle là-bas qui lui a tout 
�actn�é, ��9il y avai� de� �a� de g�t��e� vti���e�, 
de� gen� avec de� g�t� ciga�e� e� ��i� de� �i��tle��. 
Alt��, mti, j9é�ai� ctn�en� d9ê��e avec l9Amé�i��e, 
surtout qu9il me vante le cheddar, une spécialité 

de là-bas, une sorte de vache qui rit, aplatie on 
ne sait comment, et sous vide, et on aime bien 
la vache qui rit, nous. Mais faut pas s9inquiéter 
qu9il me dit parce qu9il y a un truc pour faire la 
difé�ence en��e le  f�tmage e� le �la��i��e a��t��, 
l9�n e�� t�ange e� l9a���e ntn.

Le� je�x en �éc�é �tn� �e��ible� a���i. Nt�male-
ment on a des résolutions, mais, comme on n9aime 
pas perdre, on les oublie un peu à ce moment-là. 
Q�el��e�-�n�, ��and il� ne �é���i��en� �a�, e� �i 
Mtn�ie�� l9abbé n9y ��end ga�de, ctmme tn n9e�� 
pas des mauviettes, font tourner les choses au 
vinaig�e e� �n �i� à la ct�de �e�� �e�mine� en �i� à 
cheve�x : «  Vt�� ê�e� de� ��iche��� ! » , « Mai�, 
forcément, Monsieur l9abbé, vous m9avez mis avec 
de� n�l� ! » E� bing ! Ça cha�fe en �t�� ca�. Alt�� 

Monsieur l9abbé aime bien à l9occasion nous emmener en pro-
menade dan� le� envi�tn� de Gav���. E� là, ctmme tn n9a �l�� 

d9é��i�e�, ça �im�lioe le� cht�e� e� tn ��t-
o�e d� btn ai� e� de� g�and� e��ace� de� 
paysans, qu9il nous dit Monsieur l9abbé.

Le �ti� à 16h45, maman e�� là, à �ic, 
�t�� me �éc��é�e�. « T� a� é�é �age, mtn 

ché�i. » « O�i, maman. » Elle e�� �t�jt��� 
la ��emiè�e, maman, e� ctmme je �a�� 

�t��-de-��i�e, je le di� à Pa��ick, mai� ça 
n9a �a� l9ai� de l�i �lai�e. Il me �é�tnd 
��e ça l�i e�� égal e� ��e ce n9é�ai� �a� 

une course de toute façon.

Vtilà, Tan�e Ma��ine, ma nt�-
velle éctle. Emb�a��ez bien Tan�e 
Renée de ma part. 

Vt�� �e�ez bienfai�e��, di�e�  ?
Jean-Eudes

Le Petit Jean-Eudes
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M�� peª� �e Sª�é�peª� de Dp §�pc§, M�� peª� �e P�peª�, 
M�� peª� �e « Cª�é » e� §p§�e, Me  peª�  �e  Abbé  ��é-
 e�§ , cme�  a�p ,

En on d9année de�niè�e, mtn�ie�� l9abbé Gainche me de-
mandai� de d�e��e� l9hi��t�i��e de la cha�elle Sain�-Jean 
Eudes de Flers en vue de son quarantième anniversaire. 

Il a dtnc fall� �e �ltnge� e� dan� le� �t�veni�� e� dan� le� a�chive� 
de famille ��i� ��e��itnne� ��el��e� odèle� de ltng�e da�e, 
pour essayer de retracer cette série de dates et d9événements. 
Pt����ti la P�tvidence a-�-elle vt�l� ��9en ce��e �e�i�e ci�é d� 
btcage nt�mand, d9à �eine 15000 habi�an��, ancienne ca�i�ale 
d� ct�tn ctnn�e �t�� �e� �i��age�, ��i��e �e �e��é��e� de��i� 
��a�an�e an� la Me��e ��adi�itnnelle  ? Pe�i� �a��el hi��t�i��e 
��i mtn��e ��e le ca�htlici�me, �9il a é�é ltng�em�� nt�i��an� 
dan� la �égitn, e�� à ��bi� de� mtmen�� diocile� ! 

Nt��e �égitn e�� évangéli�ée �a� le� mi��itnnai�e� de Sain� 
Ma��in de Tt��� dan� la �ectnde mti�ié d� IVe �iècle. Il a fall� 
�l�� de de�x �iècle� �t�� vti� di��a�aî��e le �agani�me. Sain� 
Ge�main d9A�xe��e va �a��e� e� ma���e� la �égitn. De ntm-
b�e��e� égli�e� d� �ec�e�� l�i �tn� dédiée�. Le� abbaye� e� le� 
�ain�� évê��e� d� �ec�e�� (Sain�� La��in, Céne�i, Ex��è�e) vtn� 
y �é�and�e le Ch�i��iani�me ��i va �e ctn�tlide� a� ol de� �iècle�. 
Un memb�e éminen� de la famille de� �eigne��� de Fle��, le 
Ca�dinal Rat�l de GROSPARMY, acctm�agne Sain� Lt�i�, 
lt�� de �a de�niè�e c�ti�ade, ctmme léga� a�t��tli��e e� me��� 
ctmme l�i de la �e��e à T�ni� en 1270. A� XVIe siècle, notre 
�égitn e�� d��emen� �t�chée �a� le P�t�e��an�i�me e� le� G�e��e� 
de �eligitn. Bea�ct�� d9égli�e� y �e�tn� vandali�ée�. A� XVIIe 
�iècle, l9O�ne a ft��ni �n g�and �ain� à l9Égli�e en la �e��tnne 
de Sain� Jean E�de�. Je vai� y �eveni� �l�� �a�d. A� XVIIIe, la 
Basse Normandie est profondément touchée par le Jansénisme. 
Dan� nt� cam�agne�, de� �elen�� de ce��e dé�ive ��i�i��elle y �tn� 
enct�e �al�able� chez le� �l�� ancien� avan� le Ctncile ! Fle�� e�� 
ltng�em�� �a��achée a� ditcè�e de Baye�x : j����9a� Ctnct�-
da� de 1801 t� elle �a��e a� ditcè�e de Sée�.  St�� la Te��e�� 
plusieurs prêtres de Flers et de ses environs vont payer de leur 
vie le�� odéli�é à l9Égli�e : l9Abbé Jean Ba��i��e LECHEVREL 
e�� g�illt�iné le jt�� de Ntël 1793. L9Abbé Jac��e� TABLET 
est fusillé par les Bleus après avoir été arrêté, un livre en latin 
��� l�i. L9Abbé Pie��e JEHAN-DESLANDES, �émina�i��e ��i 
�e cache chez �e� �a�en�� à Fle��, e�� f��illé le 3 ma�� 1796 a��è� 
avti� é�é �����i� �a� le� Ble��. Si��ée en �e��e de Cht�anne�ie 
Flers, sous la Révolution, abrite en son château, à deux pas d9ici, 
le Q�a��ie� Géné�al d� Ctm�e Lt�i� de FROTTÉ, géné�al 
cht�an f��illé en 1800 ��� t�d�e de Btna�a��e. A� XIXe, l9un 

de �e� c��é�, l9abbé Jean Ba��i��e LECORNU, me��� en tde�� 
de �ain�e�é. Fle�� l�i dti� l9im�lan�a�itn de �l��ie��� ctng�éga-
�itn� �eligie��e� e��en�iellemen� d9en�eignemen� ca�htli��e e� 
de nombreuses Suvres de charité. Bien sûr et nous y sommes 
très attachés, nous avons l9honneur d9avoir une Normande 
comme patronne secondaire de la France et patronne universelle 
de� Mi��itn� en la �e��tnne de Sain�e Thé�è�e de l9Enfan� Jé���, 
née à Alençon dans l9Orne. Flers, ville martyre, est détruite par 
le� btmba�demen�� allié� dan� la n�i� d� 5 a� 6 J�in 1944. Le 
de�nie� btn c��é de Fle��, le Chantine HERVIEUX, décédé en 
1953, é�ai� �n fe�ven� défen�e�� de la ctmm�nitn f�é��en�e, 
de la ��iè�e en famille e� de la dévt�itn à la Sain�e Vie�ge !

Pt���an�, Fle�� e�� ctnn� �t�� �tn cle�gé d9avan�-ga�de ��i, 
dans les années 60, adhère dans les premiers du diocèse aux idées 

modernistes, anticipant même l9application des réformes du 
Ctncile : abandtn de la �t��ane, me��e face a� �e��le, ctm-
m�nitn �tlennelle en ntvemb�e, e�c. Le� t�igine� d� ctmba� 
de la T�adi�itn ca�htli��e e� de la « Me��e de Sain� Pie V » 
dan� la �égitn de Fle�� �emtn�en� à la on de� année� 70. C9e�� 
g�âce à �n « enfan� d� �ay� », Mtn�ie�� l9abbé Pie��e BURON, 
t�dtnné ��ê��e �a� Mtn�eigne�� LEFEBVRE le 27 j�in 1977 
à Ecwne, ��e �t�� a ctmmencé. En j�ille� 1977, l9�ne de� ��e-
miè�e� me��e� de Mtn�ie�� l9abbé BURON a lie� à La Fe��iè�e 
a�x E�ang� (�t�� ��è� de Fle��, là t� �é�iden� �e� �a�en��) avec 
��tce��itn d� Sain�-Sac�emen� a� Mtn� B��lé l9a��è� midi. 
L9événemen� fai� l9efe� d9�ne btmbe �an� dan� la ��e��e ��9a�-
��è� d� cle�gé ltcal ; e�, d9a��an� �l�� ��e le �è�e de l9abbé, 
Monsieur Henri BURON, est un notable, pharmacien et maire 
de la Fe��iè�e a�x E�ang� mai� a���i ctn�eille� géné�al d� can�tn 
de Me��ei.  Le� odèle� de la �égitn, ��é�en�� à ce��e ��emiè�e 
messe, ne se retrouvent pas dans le discours et la nouvelle litur-
gie de le��� c��é� �e�t��né� �a� le� ��inci�e� e� le� �éft�me� d� 

Historique de la Chapelle Saint-Jean- 
Eudes de Flers

Repas des 40 ans avec M. l9abbé de Jorna
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Ctncile. Il� déct�v�en� avec �n g�and �t�lagemen� ��9�n ��éla� 
F�ançai�, Mtn�eigne�� Ma�cel LEFEBVRE, ��tche de Pie XII 
en �tn �em��, ancien a�chevê��e de DAKAR, ancien délég�é 
apostolique pour l9Afrique Francophone et ancien supérieur 
géné�al de la Ctng�éga�itn de� Pè�e� d� Sain� E���i�, �9e�� levé 
contre vents et marées sans craindre les sanctions des plus hautes 
a��t�i�é� de l9Égli�e, �t�� a����e� la ctn�in�i�é d� Sace�dtce 
ca�htli��e, de la Me��e de �t�jt��� e� de� Sac�emen��. Le� an-
née� ��i ��iven�, en vacance� l9é�é chez �e� �a�en�� à La Fe��iè�e, 
l9Abbé BURON y a����e la me��e ��t�idienne e� t�gani�e, le 15 
at��, �ne ��tce��itn d� Sain� Sac�emen� a� Mtn� B��lé. V�e 
l9a��i��ance �t�jt��� �l�� im�t��an�e, l9idée ge�me dan� l9e���i� 
de quelques uns d9ouvrir un lieu de messe traditionnelle dans 
la �égitn de Fle��. Q�el��e� �ie��e� femme� ftn� �a��ie de ce� 
�itnnie�� e� vtn� bea�ct�� ��ie� à ce��e in�en�itn. Pt�� n9en 
ci�e� ��e de�x, ��è� ��tche� de la famille BURON : Madame 
DURAND dtn� l9�n de� ol� é�ai� ami d9enfance de l9abbé ; e� 
Madame LEFEBVRE, « Fille ��i�i��elle » d� Pad�e Pit ! Il 
faut savoir, que Monsieur BURON, père de l9abbé, est proche 
d� milie� de� c�l�iva�e��� bitltgi��e� de la �égitn ��i tn� c�éé 
l9a��tcia�itn « Le Pay�an Bitltgi��e », ltin de ce��e ctnce��itn 
de l9éctltgie ��e l9tn ctnnaî� a�jt��d9h�i à l9aile ga�che de la 
cla��e �tli�i��e f�ançai�e. L9tbjec�if de ce mt�vemen� e�� de 
défendre la paysannerie et de ramer à contre courant en restant 
libres de cultiver leur terre et d9élever leurs animaux comme 
btn le�� �emble. Q�el��e� �n� de ce� « �ay�an� » vtn� avti� 
la g�âce de �t�vti� �ejtind�e la T�adi�itn ca�htli��e nai��an�e, 
ctn�en�� d9avti� �e��t�vé la �eligitn de le�� enfance. La ��emiè�e 
me��e de l9Abbé BURON dan� la �égitn va �éveille� ce� âme� 
de btnne vtltn�é. Pt�� n9en ci�e� ��9�n �e�l, Mtn�ie�� Ray-
mtnd BALLON, le �ay�an Nt�mand dan� �t��e �tn e��ence : 
mélange de btn �en�, d9h�mt��, de méoance e� de géné�t�i�é. Il 
e�� ��tche de Mtn�ie�� BURON e� l�i ft��ni� �n excellen� j�� 
de �tmme� bitltgi��e de �a ��td�c�itn ��e le �è�e de l9abbé 
di���ib�e a� �ein de la Lig�e An�ialcttli��e d� �ec�e�� dan� 
la��elle il e�� bénévtle ! Mtn�ie�� BALLON va fai�e �a��ie de 
�e� nt�vea�x odèle� e� va fai�e ctnnaî��e a��t�� de l�i l9exi��ence 
de ce nt�vea� ct��an� de �é�i��ance a� Mtde�ni�me. En 1977, 
« Le Pay�an Bitltgi��e » t�gani�e �n �èle�inage à Lt�blande, 
��tviden�ielle tcca�itn de ctnve��itn �t�� ce��ain� ! De��i� 
��el��e� �em�� déjà, �ne me��e de Sain� Pie V a lie�, �n di-
manche a��è� midi ��� de�x, dan� la �égitn de Tincheb�ay, a� 
châ�ea� de La Rtchelle ��� la ctmm�ne de Be�niè�e�-le-Pa��y 
chez Mtn�ie�� le ctm�e Hen�y de SAINT-GUILHEM à l9ini-
�ia�ive de �tn gend�e Mtn�ie�� Jac��e� BARIOT. Mtn�ie�� 
l9abbé BURON y célébrera l9une de ses premières messes en 
at�� 1977. Le de��e�van� habi��el e�� l9Abbé Jehan de BAIL-
LENCOURT.

Pe�me��ez mti �ne �e�i�e dig�e��itn �t�� vt�� ��é�en�e� 
Mtn�ie�� l9abbé Jehan de BAILLENCOURT DIT COUR-
COL e� �tn �wle dan� l9im�lan�a�itn de la T�adi�itn dan� la 

�égitn ba�-nt�mande. Ce ��ê��e �e�a le ��emie� de��e�van� de la 
f����e cha�elle Sain�-Jean-E�de� de Fle��. La ��a�an�aine, im�t-
sant du haut de son mètre 90, d9une vieille famille aristocrate 
de l9A��ti�, il a la ��e��ance liée à �tn �ang, �t�jt��� �i�é à ��a��e 
é�ingle�, chevalie� de l9O�d�e de Sain� Laza�e, il a fai� �tn �émi-
nai�e chez le Pè�e� Blanc� de la Stcié�é de� Mi��itn� d9Af�i��e 
avan� d9ê��e t�dtnné ��ê��e à Baye�x en 1957. Dix année� d��an�, 
il tocie ctmme vicai�e à la �a�ti��e Sain�-E�ienne de Caen ��i� 
il e�� ntmmé c��é de la �a�ti��e Sain�-Cy� d� Rtnce�ay dan� le 
Pay� d9A�ge. D9�ne famille ��tftndémen� ch�é�ienne, im��égné 
de la �hilt�t�hie de Sain� Thtma�, il vti� ��è� vi�e le� dange�� 
du Modernisme et de la nouvelle messe. Devant les nouvelles 

t�ien�a�itn� de l9Égli�e, il décide de ��é�en�e� �a démi��itn à �tn 
évê��e. Il �a�� �9inve��i� à fai�e ctnnaî��e le me��age ��e Nt��e-
Dame a �évélé à GARABANDAL (E��agne), ��9il ctn�idè�e 
ctmme la ctn�in�i�é de cel�i de Fa�ima. Il y t�gani�e nt�ammen� 
de� cam�� de je�ne��e l9é�é. En 1976, l9a��tcia�itn Sain�-Pie X 
de Caen, dtn� le ��é�iden� e�� Mtn�ie�� LIGIER-BELAIR, 
e�� en �ela�itn avec l9Abbé de BAILLENCOURT e� �9afai�e 
à ����c���e� la �é�i��ance a� Mtde�ni�me dan� le Calvadt�. Il� 
déciden� d9invi�e� Mtn�eigne�� LEFEBVRE à veni� dtnne� 
�ne ctnfé�ence à Caen ��� la c�i�e de l9Égli�e ! A la ��i�e de ��ti, 
l9Abbé de BAILLENCOURT lance �n a��el �t�� ��t�ve� �ne 
cha�elle à Caen. La me��e de min�i� ��i ��iv�a �e�a céléb�ée dan� 
�ne �alle d� Ntvt�el ��i� le� ��ivan�e� à la �alle de� Ctng�è� ! La 
messe du dimanche, pendant plus d9un an, aura lieu à Caen dans 
la �alle de ctnfé�ence d9�ne agence immtbiliè�e ��i� he��e��e-
men�, le 21 janvie� 1979, Mtn�eigne�� LEFEBVRE vien� béni� 
la nt�velle cha�elle Sain�-Pie X dan� le ��a��ie� d� Va�g�e�x 
��9�ne é��i�e de odèle� a �e��a��ée ! Ce��e hi��ti�e d� déb�� 
de la T�adi�itn à Caen nt�� ctnce�ne. En efe� de 1978 à 1981, 
ce��ain� odèle� de Fle�� fe�tn� la �t��e �t�� le� dimanche� �t�� 
a��i��e� à la me��e à Caen, �ti� de�x he��e� de �t��e alle�-�e�t�� ! 
Le 3 Mai 1980, Mtn�eigne�� LEFEBVRE vien� ��tcéde� à de� 
ctno�ma�itn� à la cha�elle Sain�-Pie X de Caen (&) 

(à ��iv�e)
Jérôme Bocquillon, le 25 juillet 2021

La �ièce mtn�ée de� 40 an�
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Le cma�� b�ac~ ?

Une �e�i�e nt�e d9anglt�htne g�iftnnée à la hâ�e indi-
��ai� �n a��el �élé�htni��e : « M�� peª� U�§e� a 
appelé pour savoir l9heure de la Messe de Requiem ce 

27 ��ve�b�e aª Cma�� b�ac~ ? » En efe�, le village nt�mand 
« Le Chamblac » �tnne �n �e� anglai� e� ce��ain� ��éciali��e� 
n9éca��en� �a� �t�alemen� ce��e é�ymtltgie. Q�ti ��9il en �ti�, 
l9e��e�� t��htg�a�hi��e d� ntm évt��ai� �an� le �avti� �ne 
�éali�é ��i exi��ai� il y a dé�t�mai� 75 an�. Le Chamblac é�ai�, 
au spirituel, un champ noirci, calciné, désolé par le manque de 
�tin. Il va néanmtin� �ene��i� en mti��tn abtndan�e alt�� ��e 
�t�� di��a�ai��ai� �t�� �n aggit�namen�t é�t�fan�.

Le dé�e�� gagnai� �a��t��, avec �tn vitlen� �imt�n e� �tn 
de��èchemen� im�lacable. Le� lie�x �ain�� ��cctmbaien� à �ne 
désolation sans précédent, qui pourrait s9assimiler à l9abomi-
nation de la désolation dont parlait le prophète Daniel. Un 
ctncile e�� �a��é �a� là, �ne mi�e à jt��, �ne ada��a�itn 
de l9Égli�e avec �tn é�t��e. Ben vtytn� ! Pl��w� �ne 
adoption des principes destructeurs de la sainte 
Religitn. Le� D�ti�� de l9Htmme, im��e�-
criptibles et naturels, si imprescriptibles et si 
na���el� d9aille��� ��9il� f��en� �édigé� dan� le 
�ang, de� �iècle� a��è� la nai��ance de l9h�ma-
nité, au milieu d9une terreur hallucinante, 
d9�n ama� ef�ayan� de cadav�e� d9enfan��, 
de femme�, d9htmme� dan� la ft�ce de l9âge, 
accumulés durant de nombreuses années, 
dans un fouillis d9idées et de revendications - 
de �elle façtn ��9à de�x an� d9in�e�valle, 1791 e� 
1793, tn a fab�i��é de� d�ti�� na���el� nt�vea�x e� 
retiré quelques anciens - les Droits de l9Homme donc se 
��êchen� dé�t�mai� en chai�e, il� �e g�aven� dan� le� âme� ch�é-
�ienne�, il� ftn� toce de Table� de la Lti, de Ctmmandemen�� 
de Dieu, si tant est qu9on puisse parler de Dieu dans un texte qui 
l9excl��, �tn �l�� dé�e��able vice. Il� é�aien� �i im��e�c�i��ible�, �i 
na���el�, �i éviden�� ��e l9Égli�e ave�glée avai� a��end� �n �iècle 
e� demi avan� de �e �end�e ctm��e ��9elle �9éga�ai� en �ef��an� 
le�� bien ftndé. Il l�i man��ai� ce��ainemen� alt�� �e� ft��e� 
e� �ég�liè�e� dt�e� d9idéali�me kan�ien ��i habi��e à ��end�e 
les vessies pour des lanternes et, à ses yeux, se cachait encore 
l9é��ti�e ctnnexitn en��e le� a��i�a�itn� �ac�ée� de� « D�ti�� 
de l9Htmme» e� le� ve��e�� de l9Évangile. Il fallai� bien ça �t�� 
tenter de se persuader d9un esprit commun alors que la confron-
tation semblait insoluble avec certaines paroles lapidaires du 

Sa�ve�� : « A l9homme, c9est impossible [de se sauver], mais à 

Dieu tout est possible », « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » 
t� enct�e « Dieu seul est Bon ».

La li���gie, elle a���i, elle ����t��, la ��édica�itn la �l�� 
achevée des mystères divins et de la vie future, a emboîté le pas 
e� l9ame� gt�� d� jt�� l9a ��an�ft�mée en ��tfane cé�émtnie 
de� my��è�e� h�main� e� de la jtie de viv�e dan� le mtnde. Le� 
gen� �en�é�, bla�é� de �evti� dan� le�� �a�ti��e ce ��9il vtyai� 
aussi bien ailleurs, réécoutant dans la prédication du dimanche 
matin le 20h de la veille à la télé, retrouvant dans les discours de 
Mtn�eigne�� l9Évê��e le� même� mt�� �tnnan�� ��e le� �tli-
�icien� de ba� é�age (�i vt�� �e�me��ez ce �létna�me) n9tn� �a� 
j�gé mie�x ��e de ��i��e� le�� égli�e e� de di�e adie� a�x bê�i�e�. 

« De nombreux pasteurs ont détruit ma vigne, déplorait 
déjà Die� dan� Jé�émie, ils ont foulé aux pieds ma propriété, ils 

��§ cma�gé �a �a�§ dé�pcpeª e e� ª�e af�eª e  ��p§ªde. I�  �9��§ 
déva §ée, e§ e��e e § e� deªp� à caª e de ��p ; §�ª§ �e �ay  e § 

da�  ª�e ex§�ê�e dé ��a§p��, �a�ce �ª9p� �9y a �e� ���e 
qui ait le cSur attentif. » (Jé�. XII 10-11)

A� milie� de ce dé�e��, �t�vai� malg�é �t�� 
ici ou là, dans une paroisse bénie de Dieu, luire 
l9Espérance, s9épanouir une oasis, une source 
vivioan�e, �n bain de jt�vence ��i�i��el, �ne 
tradition vivante de la vraie vie de la foi.

U�e �a p  e� vªe

Le 26 novembre 1996, les anciens se 
�t�viennen� e� même �9exclamen�  : 
« 25 a�  dé{à ? », le véné�é e� célèb�e 

c��é d� Chamblac, M. l9abbé Q�in�in Mtn�gtme�y 
W�igh�, �a��ai� de �tn �e�i� �a�adi� nt�mand, a� Ciel. 

N�l n9a��ai� ��é�agé dan� le� année� 50, ��e l9ancien ��ê��e 
anglican devîn� �n �ha�e de la T�adi�itn. Ctm�agntn de l9abbé 
Pie��e, il o� �a��ie a���efti� de ce g�t��e d9htmme� zélé� mai� 
mal éclai�é�, en�ht��ia��e� �a��i�an� de la mêlée de l9Égli�e dan� 
la dynami��e d� mtnde mtde�ne. Fa�he� Q�in�in ga�dai� 
malg�é �t�� �n ha�� in��inc� ���na���el ��i le mi� à l9ab�i de 
bea�ct�� d9éga�emen��.

Il avai� déba���é dan� ce �ay� d9O�che en ntvemb�e 1956 
par auto-stop. Comme Moïse devant la tâche, il s9aperçut avec 
dépit de l9état de délabrement matériel mais surtout moral de 
la �a�ti��e, ��i� �e�� e� �e�di� ct��age. Il �e �endi� à Év�e�x 
chez l9Évêque pour supplier, rapporte-t-il lui-même, qu9on le 
ntmmâ� aille���. Il a bien d� tbéi� malg�é �t��. Il �e��t���a �e� 

« J9ai maintenu »  : Monsieur l9abbé 
Quintin Montgomery Wright
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manches et, comme levier de ferveur, il s9appliqua à célébrer 
avec fa��e le� my��è�e� de Ntël. J����9à la de�niè�e année de �tn 
ministère, une représentation vivante de la crèche, où beaucoup 
de je�ne� �a�ti��ien� �a��ici�aien�, ma���ai� ��tftndémen� 
le� odèle� e� �tnc��ai� ann�ellemen� la da�e annive��ai�e de 
�tn a��ivée. L9a�mt��hè�e g�acie��e de l9é�able de Be�hléem, 
avec l9Enfan�-Jé���, la Sain�e Vie�ge e� �ain� Jt�e�h a��i�e�a le� 
bénédic�itn�. E� �9il y a ��t� de je�ne� olle� en âge de og��e� 
Notre-Dame, on animera ses apparitions au cours de l9histoire 
�t�� évi�e� le� di����e�. Il fa�� �en�e� à �t��.

La P�tvidence oxa le Pè�e a� milie� de �e� chamblacai� 
j����9en ntvemb�e 1996 t� il �ejtigni� la v�aie Te��e P�tmi�e 
mois pour mois 40 ans après sa venue, période consacrée par 
la ��ave��ée d� dé�e�� de Mtï�e e� de� Héb�e�x. Bea� �igne 
d� Ciel !

Il ne �9e�� jamai� �elevé d9�n acciden� de vti���e 
��i le clt�a a� li� �endan� de�x mti�. Il vt�lai� 
pourtant rester d9une certaine manière debout 
et n9accepta pas les calmants qu9on lui proposait, 
aon di�ai�-il « de jouir de toute sa lucidité quand il 

paraîtrait devant Dieu. » Le� ��ê��e� d� P�ie��é Sain�-
Jean-E�de�, en �a��ic�lie� Mtn�ie�� l9abbé A�lagnie�, 
venaient le visiter et le remplacer le dimanche.

T��p  �e� ���age  �a��ªa�§ 

Stn �ac�ioce en deme��an� a� Cham-
blac, le �ene� d9A�� avan� l9a��ivée de 
son saint Curé, porta des fruits considérables sur cette 

terre normande à commencer par le retour bruyant et émou-
van� d� célèb�e éc�ivain e� châ�elain d� lie� M. Jean de La 
Va�ende à la me��e dtminicale. L9a�den� �tyali��e �9é�ai� c�� 
tbligé de la ��i��e� a��è� la ctndamna�itn im�lacable, �an� 
merci, disons même étonnante de l9Action Française. Au cours 
de la G�and9Me��e d9�n dimanche de 1957, a� chan� de l9é�î��e 
exactement, il récupéra sa place d9antan en tapant de sa canne 
pour en évacuer les enfants qui s9étaient accoutumés à la voir 
libre. Un peu sourd d9oreilles ou ne saisissant pas très bien où 
en était le prêtre à l9accent d9Outre-Manche très prononcé, il 
en�tnna d9�ne vtix déjà chev�t�an�e mai� dynami��e le Ky�ie 
Elei�tn. Tt��e l9a��i��ance, le c��é en �ê�e, �9em��e��a de �eveni� 
��� �e� �a� �t�� acctm�agne� dan� la jtie la b�ebi� �even�e. Elle 
�9é�eigni� de�x an� �l�� �a�d.

Madame Mtn�gtme�y a��a��enai� à �ne b�anche ��è� �ec-
�ai�e de l9anglicani�me. Elle �9in��alla a���è� de �tn ol�. Celle 
qu9on appelait Madame Jamais en raison de son fort caractère 
t� enct�e Mamy �t�� le� �a�ti��ien� déft�man� le « M�mmy » 
de le�� C��é avai� bien j��é dan� �tn je�ne �em�� de ne jamai� 
emb�a��e� la fti ca�htli��e. Elle �e ctnve��i� malg�é �t�� avan� 
de mourir.

L9égli�e d� Chamblac e� �tn ��e�by�è�e �e �t�viennen� éga-
lemen� de la btn�é « ma�e�nelle » d� Pè�e Q�in�in �t�� �tn 
sacristain Christian, trisomique.

« Je �ap�§pe�  §�ª{�ª�  »

A�x g�ande� fê�e� ctmme le 15 at��, de� odèle� an�aien� 
de �a��t��, d9Alençtn, d� Man�, de Pa�i�, d9Angle�e��e 
a���i, ctmme en �èle�inage. Q�e venaien�-il� che�-

che� ? M. l9abbé Mtn�gtme�y dtn� tn ctm��enai� diocilemen� 
le f�ançai� à ca��e de �tn �e��ible accen� d9Éct��e ? Un �e�, ca� 
�a btn�é édioai�. Mai� ����t�� �t�� ce ��9il �e��é�en�ai� : la 
T�adi�itn de l9Égli�e ca�htli��e, Jé���-Ch�i�� ctn�in�é e� ntn 
déog��é. De��iè�e ce��e btn�é, t� �l��w� liée à elle, �e cachai� 

�ne ve���, dtn� l9t�igine dti� �e che�che� en g�ande �a��ie 
dan� la g�âce divine e� �an� dt��e, en olig�ane, dan� �n 
�em�é�amen� i��� de « Madame Jamai� » : la ft�ce.

T�ti� mt�� �e�lemen�, ��9il �e��enai� �a�fti� 
avec oe��é, �é��men� �a vie a� �ec�t de �tn image 
mt���ai�e. St�� �tn vi�age �ai�ible, mi-�t��ian�, 
t�né de �tn légendai�e mtntcle �9in�c�i� l9indice de 

ce��e ve��� : « J9ai maintenu ». La �h�a�e ��i �9in��i�e 
de �ain� Pa�l �e li� a���i, g�avée en le���e� d9t�, ��� �a 

tombe.

La ve��� de ft�ce �9ex��ime davan�age dan� le main�ien 
ferme, dans le soutien de l9attaque, que dans l9attaque 
elle-même �a�ce ��9elle �éclame davan�age d9end��ance : 
« I� e § ��ª  dpocp�e, di� �ain� Thtma�, de demeurer long-

temps immobile (�t�� le ct�� d� �é�il ��i �e��i��e) que de se 

porter d9un mouvement subit contre une chose pénible et ardue. »
On ve�� nt�� fai�e c�ti�e a�jt��d9h�i ��e la vé�i�able �i-

che��e �e ��i�e dan� le changemen�, ��e le bien �e �éali�e �a� la 
ctnf�tn�a�itn hégélienne d� �t�� e� d� ctn��e, de la �hè�e e� de 
l9an�i�hè�e, ��i éb�anle nt� ��inci�e� e� nt� ��age�, enfan�e �ne 
�yn�hè�e in��able af�tn�ée à �ne a���e an�i�hè�e �t�� �ectm-
mence� le ��tce���� indéonimen�. Le changemen�, l9aveni�, le 
��tg�è�, en �e�me� ab���ai�� e� nt��an��, �tn� de� �a�tle� c�e��e� 
t� mie�x de� �ltgan� de Révtl��itn, ��i en�enden� bien nt�� 
fai�e abandtnne� nt��e hé�i�age. Ce n9e�� d9aille���, �t�� ce 
��i nt�� ctnce�ne ici, même �a� le nw��e. C9e�� l9hé�i�age de 
Jé���-Ch�i��, c9e�� l9hé�i�age de l9Égli�e. Un ca�htli��e e�� ��a-
ditionaliste par le fait même qu9il est catholique.

Pt����ti Nt��e-Seigne�� Jé���-Ch�i�� dan� �a �a�abtle de� 
�alen�� félici�e-�-il le btn e� odèle �e�vi�e�� ? Pa�ce ��9il n9a �a� 
abandtnné ce ��9tn l�i a ctnoé mai� il �9en e�� �e�vi �t�� le 
fai�e f��c�ioe�. C9e�� bien cela le vé�i�able ��tg�è� dan� l9Égli�e. 
Il ne ctn�i��e �a� dan� �ne �emi�e à jt��, �ne �eftn�e de� ct�-
��me� e� de� ��inci�e�. Il e�� dan� ce �a��age de l9im�a�fai� a� 
parfait par rapport à ce qu9il y a d9humain dans l9économie du 
Sal��. Le btn Die�, la Vé�i�é �a�fai�e en ��i ne �e ��t�ve �a� 
l9ombre d9une variation, d9un perfectionnement, tient compte 

Monsieur Jean de La Varende
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des conditions humaines dans la transmission de la Foi. D9une 
ex��e��itn �l�� ��je��e a�x inctm��éhen�itn� e� a�x a��a��e� 
de �e� ennemi�, l9Égli�e déoni�a �ne ft�m�le �l�� ��éci�e de 
la Révélation qui, elle, ne se renouvelle pas depuis la mort du 
de�nie� de� A�w��e�. Nt�� avtn� la même fti ��9e�x bien ��e 
désormais, nous avons des termes qu9ils n9utilisaient pas comme 
�a� exem�le la ctn��b��an�ia�itn, la ��an���b��an�ia�itn, l9Im-
maculée-Conception.

Sain� Thtma� é��die l9é�ymtltgie d� mt� «  �ain�e�é  » 
��and il �a�le de la ve��� de �eligitn. La �ain�e�é �ignioe de�x 
cht�e� : 1- ce ��i e�� ��� c9e��-à-di�e dégagé de la �e��e ; 

 2- ce ��i e�� fe�me, oxe, ctmme tn �a�le de lti� �ain�e� 
parce qu9irrévocables.

La �ain�e�é ctn�i��e�a dtnc à �9af�anchi� �e� à �e� de� a�-
�ache� dé�t�dtnnée� a�x bien� �e��e���e� (���ioca�itn de� �en�) 
e� de� �e�t��� dé�é��ilib�é� ��� �ti (���ioca�itn de l9e���i�) �t�� 
j���emen� �e lie� à Die�, e� a���tche� �t�jt��� davan�age à �a 
perfection immuable.

M. l9abbé Mtn�gtme�y a é�é, �a� la g�âce de Die�, ce� 
htmme de la fe�me�é, de la ctn��ance, de la T�adi�itn.

Comme partout ailleurs, le combat s9est concrétisé par le 
main�ien de la me��e ��adi�itnnelle malg�é le� m�l�i�le� ��e�-
�itn�. Le �a�e �ain� Pie V n9a �a� inven�é la me��e, il a �im-
plement sanctionné de son autorité apostolique la manière 
�e�manen�e de la céléb�e� ce ��i, de �ain�e ��9elle é�ai� déjà, 
l9élevai� �t�� ain�i di�e à la cantni�a�itn. Elle a �t�jt��� é�é, 
elle e�� e� elle �e�a �t�jt��� la �t��ce de �t��e� le� g�âce� ��e 
nous recevons. Elle est de plus l9expression la plus parfaite de la 
fti. A l9t��t�é, la me��e de Pa�l VI, �t��ie de la démangeai�tn 
de ��el��e� li���ge� fan�ai�i��e�, �e �endi� indi�c��ablemen� 
����ec�e en ma�iè�e de fti e� mtd�lable à �t�hai�, �9éltignan� 
ainsi dans l9ensemble comme dans le détail de ce qui caractérise 
la sainteté.

L9indélica� Mg� David, a��ivé en 1995 a� ditcè�e d9Év�e�x 
�t�� �em�lace� le décaden� e� ��i��emen� média�i��e Mg� Gail-
lt�, o�, ctmme il �e dti�, �tn �e�i� �t�� de� �a�ti��e�. A��ivé 

chez le fameux réfractaire, il lui présenta une copie du Novus 
O�dt de Pa�l VI e� l�i enjtigni� : « Je souhaite que vous utilisiez 

ceci. » Calmemen�, �e��ec��e��emen�, le Pè�e l�i �é�tndi� : 
« M�� epg�eª�, {9ap dé{à e  ayé, ça �e �a�cme �a  pcp. » Ça ne 
ma�che ni ici, ni aille���. E� �i ��el��e� g�ain� de fti ��b�i��en� 
malg�é �t��, ce n9e�� �a� t�dinai�emen� g�âce à la nt�velle me��e, 
mais par la pratique de certaines dévotions qui se maintiennent 
encore comme, par exemple, le chapelet.

Mtn�ie�� l9abbé Mtn�gtme�y avai� é�é t�dtnné ��ê��e 
anglican en 1939. De��i� �t�jt��� a��i�é �a� l9Égli�e de Rtme, 
il fai�ai� dan� �a li���gie de� em���n�� a� �i�e �tmain. Abj�-
�an� �t�� de btn le ��t�e��an�i�me le 17 ntvemb�e 1944, il 
dut refaire quasiment toute une formation avec patience pour 
�ecevti� l9O�dina�itn �ace�dt�ale ca�htli��e le 29 j�in 1952. 
C9est la raison pour laquelle, après quelques essais de messe de 
Pa�l VI, il �9e�� �t�� de ��i�e �end� ctm��e ��9il �evenai� à �tn 
vtmi. Il di�a a�x jt��nali��e� de Gét en �a�lan� de �a ctnve��itn 
e� d� nt�vea� �i�e : « J9ai dû reprendre toutes mes études presque 

au point zéro. C9est vous dire que la protestantisation de la messe 

ne me ravit pas. »
N9ayant pu obtenir la venue du père Belwood pour le rem-

�lace�, �a ctnoance en Die� ne dé�a�ma �a� : « Si le Chamblac 

�e dª�e �a ,  e  efe§  �e�dª�e���§. » La ��i�e de� événemen�� 
ctno�ma �a ��édic�itn. Nt�� le ctn��a�tn� �t�jt��� dan� 
l9égli�e de D��ct���. L9afai�e d� Chamblac t� ��an��a�ai��en� 
la ctnvic�itn bien anc�ée de la �l��a�� de� odèle�, l9a�de�� d9�n 
abbé A�lagnie�, l9ami�ié de l9abbé Michel à Thibe�ville allai� 
commencer mais l9aventure méritera un autre article quand le 
bon Dieu le permettra.

Che� Mtn�ie�� l9abbé Mtn�gtme�y, nt�� alltn� dtnc ��ie� 
�t�� vt��. E� �i, ctmme nt�� l9e��é�tn�, vt�� ê�e� déjà a� Ciel 
en ctm�agnie de Nt��e-Seigne�� Jé���-Ch�i��, de vt��e ��è� 
Sain�e Mè�e Ma�ie, ��e vt�� avez �an� aimée e� �an� fai� htnt-
rer, de sainte Jeanne d9Arc que, natif d9Écosse, vous appréciiez 
particulièrement - car elle vous rappelait les vieilles rivalités de 
vt��e �ay� avec l9Angle�e��e, �lai�an�iez-vt�� - fai�e� ��e ce� 
g�âce� �e�tmben� ��� �t��e� le� âme� de btnne� vtltn�é� de 
votre ancien diocèse.

Monsieur l9abbé Jehan de Pluvié



Chronique du Prieuré
 ü Si le retour du printemps et de toutes les belles fêtes et 

cérémonies du temps pascal est habituellement la plus joyeuse 

période de l9année, elle fut spécialement endeuillée, cette fois, 

par le départ pour l9éternité de deux prêtres passés par notre 

prieuré et non des moindres. Celui de M. l9abbé Paul Aula-

gnier (début mai) qui en fut le prieur fameux après ses longues 

années comme premier supérieur du district de France (1976-

1994) ;  ªpvp de �eª �a� ce�ªp de M. �9abbé Régp  Babp�e§ 
(débª§ {ªp�) �ªp de  e�vp§ F�e�  e�§�e aª§�e . T�ª  deªx vpc-

§p�e  dª �y §é�peªx vp�ª  aª�ªe� �a F�a§e��p§é �ape ª� a  ez 
lourd tribut puisque un tout jeune prêtre philippin (6 mois 

de sacerdoce) fut emporté par une pneumonie similaire à la 

�ê�e é���ªe ; e§  �écpa�e�e�§ �a F�a�ce �ªp �ªe ��ª  ve���  
encore de perdre de la même manière M. l9abbé Dominique 

B�ª��aªd �ªp exe�ça ��e �ªe §�ª§  �� �p�p §è�e (40 a� ) 
dans les Amériques. Il faut ajouter à cette liste le non moins 

§�p §e décè  dª §�è  �eg�e§§é D�c§eª� vé§é�p�ap�e O�pvpe� Beªve 
(o� {ªp�), ogª�e dª ��peª�é e§  �écpa�e�e�§ de  a cma�e��e de 
Révp��e, e����§é �a� ª�e c�p e ca�dpa�ªe à ª� �eª ��ª  de 40 
a� & Dpeª �e�cp, p� �ª§ av�p� ª�e §�è  dpg�e e§ �ag�po�ªe 
cérémonie de funérailles dans l9église paroissiale de sa com-

mune, La Haye-du-Puits, pleine à craquer de ses habitants 

e§ de ��  odè�e , cé�éb�ée �a� M�� peª� �9abbé Ba��ª e�§�ª�é 
de  aª§�e  �e�b�e  dª ��peª�é. RIP

 ü Bpe� �ªe ��p�d�e, ��ª  e­�e  �ªa�d �ê�e �a §�p §e  e, 
e� ce§§e o� dª §e��  �a ca�, d9a���e�d�e �a �ª§a§p�� de deªx 
de ��  c��f�è�e , Me  peª�  �e  abbé  P�ªde�§ Ba��ª Ya��ª e§ 
L�ªp -Ma�pe Gé�p�eaª, �e �ec§pve�e�§ ��ª� ��§�e éc��e de 
Chateauroux et notre prieuré de Marseille, après seulement 

deux ans passés au prieuré et en y laissant les deux autres 

��ê§�e  a��pvé  p� �9y a �ª9ª� a� (�ap  avec �e F�è�e Npc��a  
e�§�a�§ da�   a 10è�e a��ée). Le  v�pe  �y §é�peª e  de �a 
P��vpde�ce& Dé�a�§  bpe�  ­� �e���acé  e§, fap a�§ c��§�e 
�aªvap e f��§ª�e b�� c�ª�, ��ª  av��  �e ��ap p� d9accªep�-
�p� Me  peª�  �e  abbé  Jema� de P�ªvpé e§ Pa§�pc~ Smeama� 
(a�é�pcap� e§ ª� a� de  ace�d�ce) a��pva�§ �e �ec§pve�e�§ 
de Paris et Marseille.

 ü Quant aux belles cérémonies du temps pascal elles le furent 

efec§pve�e�§ e� aya�§ dé{à �ª av�p� �peª& Be��e  ���ce  p��  
d��c dª S§ Sac�e�e�§ à Cae�, F�e� , S§-U� p� ( a ��e�pè�e !) 
e§ D�ªc�ª�§, �e {�ª� de  a  ��e��p§é �ª de ce��e dª Sac�é-C�ª�. 
E§ ��ª  av��  �ª �e�e§§�e ce�a �e 15 a�­§ à Cae�, S§-U� p�, 
D�ªc�ª�§  e§ Révp��e. A{�ª§�� -y �e beaª �è�e�p�age e�§�e 
�9abbaye de Savpg�y e§ P��§�ap�, débª§ {ªp� ��ª� �e  cma-

�e��e  de F�e�  e§ S§-U� p� (e§ �ê�e Révp��e), �ªp �éª�p§ ª�e 
�e§p§e ce�§ap�e de odè�e . I� fap ap§  ªp§e à ce�ªp de �9éc��e dª 
prieuré en la fête de St Joseph. En attendant celui des autres 

cma�e��e  ava�§ �a o� de ce§§e a��ée {ªbp�ap�e. T�ª§e ce§§e 
�é�p�de  9acmeva avec �9a��ée  c��ap�e e§  �� a��§mé� e �ª9e § 
�a ~e��e  e dª ��peª�é (27 {ªp�) �a��ªée §�adp§p���e��e�e�§ 
�a� �e g�a�d  �ec§ac�e �fe�§ �a� �e  é�ève  de �9éc��e ( ª� ª� 
�p�ac�e de P��§�ap�, v�ap e§ b�� ���a� ���pcpe�) �ap  aª  p 
par une consommation astronomique de frites grâce au talent 

et à la générosité sans pareils de nos deux frères Darras et 

g�âce à �9exce��e�§e �ªa�p§é « bp� » de  ����e  de §e��e de �a 
cmè�e fa�p��e Ha�e� !

 ü Vp�§ e� ªp§e �a �é�p�de de  vaca�ce  bpe� �é�p§ée  �ªp fª§ 
�a��ªée �a� ª� « �è�e�p�age » aª Pªy dª F�ª (e§ �ªa�d 
�ê�e à S§-Laª�e�§- ª�-Sèv�e  e§ L�ªb�a�de) de  abbé  dª 
��peª�é ; �ap  aª  p �a� �a cé�éb�a§p�� e� g�a�de ����e de  40 
a�  dª �e§�ª� de �a b���e �e  e à F�e�  (�e 5 {ªp��e§) e� ��é e�ce 
dª  ª�é�peª� de dp §�pc§, de  Abbé  Ge�d���, Be�w��d e§ Hé��, 
avec ª�e �ag�po�ªe cm��a�e c���� ée de  �ep��eª�e  v�px de 
toutes les chapelles du prieuré (dirigées de main de maître 

par la chère Mme Haagen) et autour d9un très sympathique 

�écm�ªp. E��e �e fª§ e�o� �a� �e  ��e�pe�  c�ª�  de �p�cme §a�§ 
a����cé  e§ §a�§ a§§e�dª  ��ª� �a fª§ª�e ég�p e dª ��peª�é : 
§�avaªx �ªp v��§ dé ���ap  b�� §�ap� �ap  �ªp ��§ dé{à fap§ 
ª�e vpc§p�e, avec ª� meª�eª e�e�§ c�ª�§  é{�ª� à �9m��p§a�, 
e� �9aªgª §e �e� ���e dª F�è�e Npc��a  §��bé d9ª� e cabeaª 
 ª� �a §ê§e e§ de §�ª§  �� ��pd & ��ª�e !

 ü E§ c9e § de ��ªveaª �a �e�§�ée ! Deªx ��ªveaªx é�ève  
��§ f�a�cmp �a ���§e de ��§�e éc��e �ap  aª  p deªx ��ªve��e  
institutrices (sur trois). Pour se redonner bon courage dans 

�e c��ba§ �ª�§pdpe� avec �a �e��p e de ��  dev�p�  d9é§a§ �e -
�ec§pf , ��ª  av��  é§é, ª�e ��ªve��e f�p , ���b�eªx (e�vp��� 
350) à a��e� ��pe� Sap�§ Mpcme�, �e 25  e�§e�b�e. E� ��ª  de �a 
§�ave� ée §�adp§p���e��e de �a bape, �ped  �ª  da�  �9eaª �ª �a 
b�ªe e§ a  ez  ���§pve, a é§é p�aªgª�ée ��ª� �e  ��p�   ���§pf  
ª�e ��ªve��e f���ª�e �ªp c�� p §e à ���ge� �e C�ªe ��� (avec 
 e  ��ª §p�ªe  !)  ª� 6 ~� {ª �ª9aª M��§ �¯ �9�� �e§��ªve 
les autres pèlerins.



le petit eudiste n°220 janvier 2022 2 16

Chronique en images

Pèle�inage a� Mtn� Sain�-Michel Me��e d� �èle�inage de Li�ie�x

Le� �e�a� d� ��ie��é �9amé�icani�en� �t�� le btnhe�� de �t�� ! St��ie de� �age� de la Me�nie

Le ma�ché de NtëlLe� élève� chan�en� �t�� �ain� Nictla�

All�mage de� �t�che� �t�� la bénédic�itn d� chan�ie� : « Un �t�� �t��, �t�� �t�� �n ! » Récollection de l9Avent


